2012 – SUJET N° 1.11
Vous analyserez la situation de management présentée en annexe en effectuant les travaux suivants : 
1. Caractérisez l’organisation : type, secteur d’activité, ressources, finalité.
2. Relevez l’élément ou les éléments qui justifient que l’organisation répond à sa finalité ?
3. Relevez le diagnostic interne établi par Alain Seban à son arrivée.
4. Quel est ou quels sont les problèmes de management qui se posent au dirigeant ?
5. Quelles sont les décisions prises pour le ou les résoudre ?
ANNEXE : Le centre culturel Pompidou a l’art de se réinventer. Challenge n° 261.
Annexe : Le centre culturel Pompidou a l’art de se réinventer

C'est le printemps indien à Paris. Le Centre Pompidou propose une exposition qui  croise les regards d'une cinquantaine d'artistes indiens et français contemporains sur la société indienne actuelle. Rencontrera-t-elle le même succès que les expositions précédentes (1,67 million de visiteurs) ? Pour Alain Seban, président du Centre Pompidou, l'enjeu est ailleurs : « L'exposition est la vitrine de notre nouvelle stratégie d'ouverture vers des scènes émergentes », dit-il.

Mondialisation obligatoire

Dès son arrivée en 2007, Alain Seban pose le diagnostic. Il analyse les points forts : un bâtiment emblématique, une image prestigieuse, la première collection d'art moderne d'Europe. Il repère aussi les points faibles : un musée souvent coupé du monde des artistes et peu innovant, alors que se sont multipliés les centres d'art contemporain en Europe. À ses yeux, trois priorités s'imposent pour les cinq ans à venir : prendre en compte la mondialisation de la scène artistique, développer la création actuelle, élargir les publics.
La démarche s'applique aussi bien à la création française qu’étrangère.
Par ailleurs, depuis 1999, la fondation d'entreprise Ricard récompense un jeune artiste. « Elle lui achète une œuvre qui est ensuite offerte et exposée au Centre », souligne Corinne Ricard, l'épouse du président du groupe de spiritueux. Depuis 2009, la fréquentation est de nouveau en hausse : plus de 3 millions de visiteurs, hors bibliothèque.
Un public qui « ne s'est ni rajeuni ni diversifié », comme l'accuse la Cour des comptes dans un récent rapport. Faux, rétorque-t-on au Centre : les 18-25 ans représentent un quart des visiteurs. Plusieurs projets visent à rapprocher œuvres et visiteurs. Comme le Centre Pompidou-Metz, inauguré en mai 2010. Autre innovation : le Centre Pompidou mobile, musée itinérant. Une opération de 400 000 euros entièrement financée par des mécènes (Galeries Lafayette, fondation Total et La Parisienne Assurances). Enfin, le Centre repense sa stratégie sur Internet.
Pour ces projets, l'établissement public a engagé un effort sans précédent afin d'augmenter ses ressources propres : billetterie, produits dérivés, éditions de catalogues, locations des espaces, concessions des restaurants ou expositions vendues clés en main à l'étranger ont rapporté plus de 30 millions d'euros en 2009 (+ 50 % en trois ans). Certes, le prix du billet unique est passé de 10 euros en 2008 à 12 euros aujourd'hui. Mais, depuis sa réouverture en 2000 après des mois de travaux, le Centre a aussi dû faire face à une hausse de ses dépenses de fonctionnement, en particulier la masse salariale, la maintenance du bâtiment et les coûts des expositions. Dans le même temps, la subvention de l'État a été réduite. Il accorde 2,5 millions d'euros par an, les mécènes autant. « En ajoutant les donations, on atteint 25 millions », comptabilise Alain Seban. Bien loin du budget du MoMA
 de New York, qui aligne 50 à 60 millions de dollars par an grâce aux revenus de ses capitaux, les donations et la revente d'œuvres, interdites aux musées français.

Source : Francine Rivaud, Challenge n°261, 16 juin 2011
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